
La joie de nous retrouver, d’accueillir et de partager ta Parole 

Linas-Leuville et plus … le 3 mai 2020 
 

Nous étions plus de 25 cette fois à 
nous retrouver en visio, de Linas, 
Leuville, La ville du Bois et Brétigny, 
en ce matin du 4ème dimanche de 
Pâques, heureux de nous retrouver 
pour partager les textes de la Parole 
du jour, pour chanter, échanger des 
intentions de prière, nous donner des 
nouvelles. 
 
 

L’Évangile du Bon Pasteur (Jn 10, 1-10) a nourri notre partage, en voici les échos : 

« Ses brebis, il les fait sortir » : cela fait écho à ce qu’on vit aujourd’hui, à ce qu’il faudra que l’on fasse. 

Sortir, cela me rappelle les paroles du pape François : « ..aujourd’hui, le Christ frappe de 
l’intérieur de l’Église et veut sortir » le Christ frappe de l’intérieur pour nous faire sortir. 

« Si quelqu’un entre en passant par moi, il sera sauvé, il pourra entrer, il pourra sortir » : permettre 
ce va et vient, il y a les deux mouvements. On ne vit pas enfermés, c’est un chemin de liberté. 

Dans une secte, on peut entrer, mais pas sortir, alors que dans l’Église, tout le monde peut entrer 
et on peut être envoyé. 

La voix m’interroge : les brebis écoutent la voix du pasteur et n’entendent pas les autres. Je ne suis 
pas sûre d’entendre la voix du Pasteur, je ne sais pas si ce que j’entends est celle du Pasteur. 
Comment distinguer ? 
Quand on entend la voix de la charité, on comprend quand même que c’est la bonne voix. 

On a l’impression que quand on entre dans l’Église, Jésus est derrière la porte et non que c’est 
lui-même la porte. 

Dans l’Évangile, Jésus est à la fois le bon pasteur et la porte. Jésus est d’abord celui qui nous invite 
à prendre soin, à aimer, un message qui parle au cœur de chacun. Je ne m’attends pas à entendre 
de voix ! 
Prendre soin des autres, c’est cela passer la porte. Et on est sur la voie ! 

« Tous ceux qui sont venus avant moi sont des voleurs et des bandits » : je ne comprends pas 
trop …. Pourquoi ? 
En fait, il y avait beaucoup de faux messies à l’époque de Jésus. IL y a des gens qui sont 
seulement intéressés par les moutons, ils veulent le malheur des brebis, en profiter, … ils ne 
cherchent que le gigot !  

Je suis toujours mal à l’aise avec l’image du 
troupeau de moutons. J’ai du mal à faire partie 
du troupeau, particulièrement à suivre … 

Il les appelle chacune par son nom. On vit en 
communauté, on a bien chacun une place. Le 
salut n’est pas qu’individuel. Ce n’est pas 
chacun qui doit sauver sa peau, on doit 
emmener les autres. On est invités à prendre 
soin de nos frères et sœurs brebis.  

 
Mosaïque du mausolée de Galla Placidia - Ravenne (Italie) 

 



 

J’ai longtemps été gênée moi aussi par l’idée du troupeau, mais moins maintenant : il y a quelque 
chose de l’expérience de la communauté où on se refait des forces. On refait nos forces avec la 
Parole dans cet enclos intérieur de petits groupes où on partage la Parole de Dieu. Dehors, on 
rencontre des gens qui ont peur aussi, on a à les réconforter. Il faut être capable de se protéger des 
mauvaises pensées, peurs, manques de confiance, jalousie, envie… L’enclos a un intérêt pour le 
troupeau. Dans cette période difficile du confinement, je retrouve goût à la communauté comme 
lieu où on peut parler, dire ce qui va, ce qui ne va pas. C’est ce que je vis dans les différents 
groupes de parole que je fréquente en ce moment. 

Je n’aime pas trop le troupeau c’est vrai; mais par contre ce que j’aime bien c’est qu’il appelle les 
brebis chacune par leur nom et qu’elles connaissent sa voix, à la différence de celle de l’ennemi … 

L’enclos est un milieu ouvert (!). Dans le pâturage, on va partager l’herbe, l’eau, …on va s’enrichir 
avec ceux qui y sont avec nous, ou qui vont y venir. 

 « Si quelqu’un entre en passant par moi, il sera sauvé », allusion au baptême. Quand on baptise 
au nom de Jésus, on signifie ce passage. 

On ne peut rentrer que par Jésus. Après il faut partir, il nous pousse dehors. 
Pendant le confinement, on sait qu’on devra sortir, qu’on trouvera un bon pâturage, quelque 
chose est préparé pour nous à la sortie, on a l’abondance ; si c’est dit c’est que c’est vrai ! 

Quand on n’en fait qu’à notre tête, Il vient nous chercher. 

 « Moi je suis venu pour que les brebis aient la vie en abondance », l’abondance jusqu’à la vie 
éternelle, la vie qui n’a pas de fin. 

La vie en abondance : même en confinement, on vit dans l’abondance, par le chant des oiseaux 
(qui me rappelle le psaume de la création). En ce moment, si on a plus de temps, on peut mieux 
regarder la vie donnée du créateur. Et rendre grâce pour tout ce qui se vit. 

Et nous avons chanté le Psaume 22 
On peut noter que dans le psaume c’est le « je »  - et pas nous - qui est employé. 

 
Nos prières partagées :  
         Avec le refrain : Tu entends mon cri tendre père, Toi  l’infinie miséricorde, … (Communauté du Chemin Neuf) 

. En ce dimanche des vocations, que chacun puisse entendre la voix qui appelle. 

. Pour les personnes âgées des maisons de retraite qui n’ont plus de relations avec l’extérieur ou 
qui sont malades. Nous avons pensé en particulier à Bernard Clamagirand et à Françoise Perrot. 
. Pour Valérie soignante dans les hôpitaux et pour tous les soignants. 
. Je suis témoin de ce que mes enfants vivent en ce temps de confinement : les parents jouent le 
rôle d’enseignants et surtout ils voient tout le travail à distance fait par les enseignants. Rendons 
grâce pour cela. 
. Aujourd’hui, devaient se célébrer les premières communions à l’ISC. Prions pour ces jeunes qui 
sont en attente. Que nous fassions passer le message que ce n’est pas urgent, Dieu de toutes 
façons est présent et il est patient. 
. Pour ceux qui n’ont pas de voix et dont on n’entend pas la voix. Notamment les jeunes qui sont 
largués parce qu’on ne les a jamais écoutés, on en retrouve beaucoup en détention. Prions pour 
que les communautés ouvrent leurs portes à ces jeunes. 
. Pour tous ceux qui vont à avoir à prendre une décision prochainement. Reprendre ou pas leur 
travail …. Seigneur éclaire-les. 

 
  



Pour terminer, nous avons chanté, sur un air déjà connu, mais « déconfiné »  :  
Ne sortez pas d’chez-vous comme avant !   (Paroles ci-dessous) 

 

Avant de prendre le temps de partager des nouvelles des uns et des autres, …  

… et de nous dire à dimanche prochain ! 
 

Ne sortez pas d’chez vous comme avant, 
Ne vivez pas dehors comme avant, 
Changez vos cœurs, chassez vos peurs, 
Vivez en hommes nouveaux. 
 
A quoi bon les mots si l'on ne parle pas, 
A quoi bon les phrases si l'on n'écoute pas, 
A quoi bon la joie si l'on ne partage pas, 
A quoi bon la vie si l'on n'aime pas ? 
 

Pourquoi une chanson si l'on ne chante pas, 
Pourquoi l'espérance si l'on n'espère pas, 
Pourquoi l'amitié si l'on n'accueille pas, 
Pourquoi dire "amour", si l'on n'agit pas ? 

Je vais ressortir et je veux te chanter, 
Je vais ressortir et je veux te prier, 
Je vais ressortir et je veux te louer, 
Je vais ressortir et je veux t'acclamer 

------------------------------------------------ 


